
Filip Reyntjens : Les sources d’inspiration de la gouvernance rwandaise

    Mediapart,Â 5 juil. 2021  Professeur Ã©mÃ©rite Ã  lâ€™UniversitÃ© dâ€™Anvers, Filip Reyntjens travaille sur la politique dans la rÃ©gion
des grands lacs dâ€™Afrique. Dans ce texte, il interroge le fossÃ© entre le discours officiel et celui, cachÃ©, de nombreux
Rwandais sur lâ€™histoire ancienne et rÃ©cente du pays.  Le Front patriotique rwandais (FPR) Ã©voque souvent le Rwanda
prÃ©colonial comme source dâ€™inspiration idÃ©ologique et pratique, mais ce discours ne correspond pas toujours Ã  la rÃ©alitÃ©
historique. Il ne sâ€™agit pas ici de distinguer le vrai du faux dans lâ€™histoire officielle, mais de se demander Ã  quelles idÃ©es le
discours officiel sâ€™adosse et quels imaginaires et pratiques politiques en dÃ©coulent. Les rÃ©fÃ©rences Ã  la pÃ©riode
prÃ©coloniale faÃ§onnent de maniÃ¨re Ã©vidente le Rwanda dâ€™aujourdâ€™hui.  
  Dâ€™abord, le FPR, Ã  majoritÃ© tutsi, promeut la croyance en un Rwanda prÃ©colonial harmonieux, sans tensions entre les
diffÃ©rents groupes ethniques, une vision depuis battue en brÃ¨che par les historiens[1]. Câ€™est sur cet imaginaire que sâ€™est
construit la politique dâ€™unitÃ© nationale du FPR qui cherche Ã  effacer les rÃ©fÃ©rences Ã  lâ€™appartenance ethnique dans la
sphÃ¨re publique, sauf pour dÃ©signer les victimes du gÃ©nocide, les Tutsis.  Ensuite, la chose militaire est centrale dans
lâ€™histoire ancienne du pays. Les armÃ©es constituaient en effet le fondement de lâ€™administration du pays avant mÃªme la
colonisation. Comme je lâ€™explique dansÂ mon articleÂ pour la revueÂ Politique africaine, cette tradition militariste a
rapidement refait surface aprÃ¨s la victoire du FPR en 1994. On peut lâ€™expliquer de deux faÃ§ons. Dâ€™une part, la prise du
pouvoir par un mouvement rebelle victorieux aprÃ¨s des annÃ©es de vie dans le maquis a diffusÃ© des valeurs culturelles
militaires dans des domaines aussi divers que la gestion politique, le dÃ©veloppement ou lâ€™Ã©ducation. Dâ€™autre part, le FPR a
consciemment cherchÃ© Ã  puiser dans la culture militariste prÃ©coloniale afin de lÃ©gitimer les valeurs et les pratiques de sa
gouvernance contemporaine.  Cette nÃ©o-traditionnalitÃ© passe notamment par le langage de Â«Â lâ€™authenticitÃ©Â Â» historique
des pratiques politiques. Par exemple, le FPR a remis au goÃ»t du jour la technologie du Â«Â campÂ Â» pour lâ€™Ã©ducation
politique, inspirÃ©e par lâ€™exemple prÃ©colonial des camps guerriers puis reprise dans les communautÃ©s de la diaspora tutsi.
Les camps de rÃ©Ã©ducation civiqueÂ ingandoÂ etÂ itoreroÂ sont des techniques militaires prÃ©coloniales recyclÃ©es pour la
diffusion des valeurs du FPR. La prÃ©gnance des valeurs militaires sâ€™exprime Ã©galement Ã  travers les polarisations entre
ami et ennemi et entre unitÃ© et division. La mentalitÃ© de combat de temps de guerre a Ã©tÃ© maintenue en temps de paix.
Le gouvernement met lâ€™accent sur la nÃ©cessitÃ© constante de combattre les ennemis internes et externes et appelle la
population Ã  la vigilance. Cela lui permet, en retour, de justifier un fort systÃ¨me de surveillance et de contrÃ´le, ainsi que
lâ€™Ã©touffement de toute dissension ou oppositions politiques sur la base dâ€™arguments sÃ©curitaires.  Avec le militarisme,
lâ€™autoritarisme est une autre des caractÃ©ristiques centrales de la gouvernance au Rwanda depuis la pÃ©riode prÃ©coloniale.
Â Les autoritÃ©s rÃ©gionales Ã©taient dÃ©pendantes du roi et dirigeaient des chefs de colline qui contrÃ´laient Ã©troitement la
population suivant une structure pyramidale. Cette centralisation autoritaire a continuÃ© pendant la pÃ©riode coloniale.
Lâ€™administration indirecte belge a renforcÃ© et stabilisÃ© le pouvoir de la cour et des chefs. Lâ€™administration coloniale Ã©tait de
plus elle-mÃªme autoritaire et, comme lâ€™administration Â«Â indigÃ¨neÂ Â», elle ignorait les principes de sÃ©paration des
pouvoirs et dâ€™Ã‰tat de droit.  Il nâ€™est pas surprenant dans ces conditions quâ€™aprÃ¨s lâ€™indÃ©pendance, au Rwanda comme
ailleurs en Afrique, les nouvelles Ã©lites politiques aient recouru auÂ business as usualÂ en reproduisant des modes de
gouvernance existants. Si au Rwanda cette continuitÃ© a Ã©tÃ© particuliÃ¨rement marquÃ©e, câ€™est parce que lâ€™autoritarisme
colonial sâ€™est appuyÃ© sur une centralisation autoritaire de lâ€™Ã‰tat prÃ©colonial sans pareil, ou presque, en Afrique. Les
rÃ©gimes prÃ© et post-gÃ©nocide ont partagÃ© ces pratiques autoritaires tout en prÃ´nant des objectifs dâ€™unitÃ© et de
dÃ©veloppement similaires. Lâ€™Ã‰tat rwandais dâ€™aujourdâ€™hui ressemble donc fortement Ã  son prÃ©dÃ©cesseur, mÃªme si le FPR
essaie dans ses discours de se diffÃ©rencier le plus possible des rÃ©gimes antÃ©rieurs.  La longue histoire de centralisation
de lâ€™Ã‰tat rwandais, entretenue et lÃ©gitimÃ©e par lâ€™idÃ©ologie nÃ©o-traditionnaliste du FPR, explique en partie la remarquable
reconstruction de lâ€™Ã‰tat aprÃ¨s les terribles ravages humains et matÃ©riels de 1994. Ã€ peine deux ans plus tard, le Rwanda
Ã©tait de nouveau administrÃ© du sommet Ã  la base. Les structures territoriales, militaires et de sÃ©curitÃ© Ã©taient restaurÃ©es,
le systÃ¨me judiciaire rÃ©tabli, les revenus fiscaux collectÃ©s et dÃ©pensÃ©s. Depuis 2000 en particulier, le FPR a Ã©tabli un
contrÃ´le politique hÃ©gÃ©monique, aidÃ©, tout comme le rÃ©gime prÃ©cÃ©dent, par des pratiques anciennes de gestion, de
supervision, de contrÃ´le et de mobilisation dâ€™une population qui nâ€™a, par ailleurs, pas connu dâ€™autre systÃ¨me.  Ainsi, les
traits du rÃ©gime du FPR nâ€™ont pas une origine unique. Ils sont le fruit dâ€™une combinaison de facteurs qui ont gÃ©nÃ©rÃ© une
gouvernance singuliÃ¨re. Parmi ces facteurs on a notÃ© des traditions anciennes, ou du moins leur rÃ©-imagination par le
FPR, des processus historiques de longue durÃ©e, ou, plus rÃ©cemment, lâ€™expÃ©rience violente de la rÃ©bellion. On pourrait
Ã©videmment ajouter la vulnÃ©rabilitÃ© de la minoritÃ© Tutsi qui fait de lâ€™autoritarisme et du contrÃ´le des outils vitaux aux yeux
de beaucoup de membres du FPR pour la survie de ce groupe ethnique minoritaire.  Le problÃ¨me des inspirations
fondatrices de la gouvernance du FPR est quâ€™elles ne sont pas partagÃ©es par de nombreux rwandais, qui voient ce
discours comme une arme dâ€™oppression. La promotion dâ€™une unitÃ© aveugle Ã  lâ€™identitÃ© ethnique, reposant soi-disant sur la
redÃ©couverte dâ€™une harmonie prÃ©coloniale, nâ€™est pas reconnue par tous. Les stratÃ©gies de lÃ©gitimation de lâ€™autoritarisme et
de la surveillance par la rÃ©-imagination de lâ€™histoire peuvent Ã©galement poser problÃ¨me Ã  une frange de la population
aspirant Ã  plus de libertÃ©. Le fossÃ© entre le statut de victime Tutsi du gÃ©nocide pouvant faire lâ€™objet de commÃ©morations
officielles et lâ€™impossibilitÃ© de reconnaÃ®tre la souffrance de certains Hutus peut Ã©galement Ãªtre particuliÃ¨rement
problÃ©matique comme cela a Ã©tÃ© mis en exergue rÃ©cemment de faÃ§on dramatique.  En 2014, le chanteur Kizito Mihigo,
Tutsi rescapÃ© du gÃ©nocide, un temps trÃ¨s proche du rÃ©gime, a appelÃ© Ã  la reconnaissance de toutes les victimes de
lâ€™histoire rÃ©cente du pays dans sa chanson Â« Le sens de la mort Â». Cet appel est alors considÃ©rÃ© par beaucoup comme
une remise en cause de la version officielle du gÃ©nocide, confÃ©rant aux seuls Tutsis le statut de victime. Le chanteur est
alors condamnÃ© Ã  dix ans de prison. Il est libÃ©rÃ© en 2018 aprÃ¨s une grÃ¢ce prÃ©sidentielle, mais Ã  nouveau arrÃªtÃ© en
fÃ©vrier 2020 alors quâ€™il tente de fuir au Burundi voisin car il est victime de menaces grandissantes. Quelques jours plus
tard, il est retrouvÃ© mort dans une cellule dâ€™un commissariat de police. La version officielle du suicide est alors accueillie
avec scepticisme[2].  DiffÃ©rents travaux universitaires ont dÃ©jÃ  insistÃ© sur le fossÃ© entre le discours officiel et la mÃ©moire
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quâ€™ont de nombreux rwandais de lâ€™histoire ancienne et rÃ©cente du pays[3]. Et, combler ce fossÃ© reste un dÃ©fi majeur dans
lâ€™entreprise de lÃ©gitimation de lâ€™ambitieux projet de refonte du pays portÃ© par le FPR.  [1]Â Jan Vansina,Â Le Rwanda Ancien.
Le royaume de nyiginya, Kartala, 2012, Paris  [2]Â https://www.hrw.org/fr/news/2021/03/08/appel-une-enquete-
independante-sur-la-mort-du-chanteur-rwandais-kizito-mihigo  [3]Â Thomson Susan,Â Whispering truth to power : Everyday
resistance to conciliation in post genocide Rwanda, University of Wisconsin Press, 2013, Madison  Lien vers lâ€™article  
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